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LE ROLE DES MIMES DANS LES DQMAINES

DE LA SANTE, BE LA NUTRITION ET DE LA PROTECTION DE L'ENFANCE

pax Doc.teur E., DOUALA-BELL
-

■ Expert en nutrition

_ du Bureau regional de I1 CMS p.our.

Madame la

Mesdames,

Messieurs,

Le Docteur Adeniyi Jones, dans son document, a "bien exposele

point de vue et les preoccupations de I1Organisation mondiale de la

sant^, organisme dont une tres grand©]partie des efforts s'oriente

vers le bien—etre. la sante non seulement physique mais mentale et

sociale de la femme done de la mere et de 1'enfant.

dans le cadre des differents comites interessSs et non en

stance pleniere qufil nous apiartient maintenant d!examiner une fois

de plus, et ceci dans le "but de rechercher des solutions toujours

meilleureSjde corriger nos erreurs passees, c*est dans le cadre de

oes comites doncjqu'il nous faudra etudier les responsabilites.de

la femme dans les domaines tie la sante de la nutrition at de la pro

tection de l'enfance,

Ces responsabilites sont primordiales vous le savez et lourdes

aussi, il nous faudra voir avec beaucoup d1attention et d!objectivite

comment faire assumer ces responsabilites a nos soeurs, compte tenu

de nos ressources et de nos possibilites,et,en integrant necessai-

rement dans ces responsabilites le mari, 1'homme, qui reste si ce

n'est en pratique du moins en theorie le chef de la cellule faaii—

liale.
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En Afrique comme dans la grande majorite des pays en voie de

developpement, la femme a toujours assume et assume encore un r6le

tres important dans la marche de son pays, mais oe role restre

discret, efface, non admis comme effectivement valable et rentable

Men quui ae p0UrSuive quotidiennement, avec perseverance et cou
rage,

Les femmes africaines en effet ont en general plusieurs

grossesses successes, elles elevent 4,6 enfants et souvent plus

tout en accomplish leur role de menace. En mSme temps dans '
les zones rurales, c'est a elles qu'incombe la charge des cultures

vivrieres, c'est-a-dire la culture des aliments necessaires a la

consommation familiale. Cost a elles aussi qu'incombe la charge

d'effeotuer le petit commerce en se deplagant chaque jour de

marches en marches. Bans les zones urbaines les problemes sont

modifies et le travail effectif peut etre un peu moins dur, mais

evidemment la femme en milieu urbain se trouvera face a de nouveaux

problemes souvent insolubles pour elle (chomage du mari, changement
d1 habitude alimentaire, etc).

Mais cette notion de contribution effective etant admis, nous

devons reconnaitre que malgre ses efforts et sa bonne volonte.la

femme africaine n'a pas la possibilite de s'affirmer dans son role,

sea prerogatives et ses droits vis-a-vis de la societl et dans le '
cadre du developpement de son pays parce que :

a) elle est non formee ni meae informee des moyens et methodes
meoe les plus simples qui actuellament sont essentiels a

son niveau pour participer au processus du developpement du
paysj
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b) Parcequ'elle est encore liee et attaohee a, des coutumes

tabous et interdits qui constituent, nous devons honnete—

ment le reconnaitre, un frein extrSmement puissant a c©

processus de developpementj

'c) Parcequ^lle est enfin rarement soutenue et encouraged

d'une fagon valable, constante et reguliere.

II serait inte"ressant, je orois, dans le cadre des eomite"s plus

particulierement le I et le II d!etudier tres attentivement non seu-

lement ce qui se rattache a la sante de la mere et de 1!enfant, a la

nutrition, a I1education, mais encore et surtout il faudrait fitudier

les possi'bilite's et les moyens les plus rationnels et les plus

otjectifs pour trouver des solutions a court terme et a long terme#

solutions qui permettront de faire reellement participer la femme

dans le developpement de son pays*

Nous .pourron^s peut-etre revoir ainsi quelques points qui mo

paraissent essentiels dans le cadre meme de la sante physique ©t

mentale de la famille. Nous pourrons a I1occasion reviser des

position^ ,ou: reotifier des opinions prises ulterieurement et qui

ee sont h 1'usage rev^l6es inefficaces*

Ces" diffgrents points me paraiasent importants a rSsoudre I

a) La jeune fille t

en milieu urbain ou rural;

scolarisee ou non scolarisee,avec tous les probifemes

se posent a son niveau t

— grossesses,

— avortements volontaires,

— mariages trop precoces entrainant une interruption

definitive de la scolarisation,

— maladies ven^riennes.
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"b) La femme et sa plaoe vis-a—vis de son mari t

Regime matrimonial 3

monogarnie,

polygamie - besoin en milieu rural ?

o) Role de la femme dans le maintien de la sante" familiale t

— protection maternelle et infantile,

• !— Education sanitaire? . ' . , ■

/..- education nutritionnelle, ■- ■

- activates diverses sooiales et culturelles qui

: sortent evidemment du cadre direct de la sante** ..

d) Sole de la femme dans la production;

a tous les niveaux car nous ne devons pas minimiser les

taohes manuelles, les tach.es rurales de nos BOeure tout

en nous efforcant d'augmenter la scolarisation seoon»

daire et technique des jeunes filles* Comme il a &t6

dit hier apres—midi dans un des exposes, nous devons

-. aussi nous efforcer de combler le vide ou plutot

lTecart q.ui existe entre les scolarise"es et les non

soolariseespcar toutes nos femmes doivent pouvoir

prendre et oonnaitre un minimum de choses leur

tant de savoir dans quelle mesure elles participent

effectivement au developpement de leur jeunes nations,

au developpement de notre continent tout entier*


